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Nous nageons dans un paradoxe. Jamais 
les moyens mis à disposition de Kwata 
n’ont été aussi importants, et pourtant ra-

rement notre association s’est retrouvée dans une 
situation aussi précaire !

En 2009, notre association s’est engagée dans 
l’ambitieux projet CARET2 (fonds Feder), intégré 
dans le dispositif P.O. Amazonie administré par un 
service régional. Ceci garantissait notamment à 
Kwata des moyens humains permettant de bon-
nes conditions de réalisation du programme tor-
tues marines. Mais, le non versement à ce jour 
des subventions liées aux actions réalisées en 
2009 ont purement et simplement mis notre asso-
ciation dans le rouge vif. Banqueroute imminente ! 
Il s’en est fallu de peu pour que le programme tor-
tues marines Est Guyane s’arrête en 2010…

Notre passion pour la conservation de la nature, 
notre souci de faire progresser les connaissances 
sur les tortues marines de Guyane et notre volonté 
du travail bien fait, nous ont incités à ne pas bais-
ser les bras pour partir à la recherche de fonds 
palliatifs. Nous tenons à remercier chaleureuse-
ment dans ces lignes la fondation Nature et Dé-
couvertes qui nous a fait confiance en débloquant 
un "fonds d’action d’urgence" qui nous permettra 
de terminer cette saison 2010 sereinement. Espé-
rons que ce pansement financier tienne le temps 
que les responsables de la gestion du P.O. Ama-
zonie se préoccupent enfin de notre sort.

Bonne lecture,

L’équipe Kwata
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Membre de l’association Kwata vérifiant le N° de PIT d’une tortue luth © G. Feuillet

Tortues marines
Focus saison 2010 © S. Barrioz

Cela fait treize ans que Kwata mène son programme "tortues marines Est Guyane" sur les plages de Cayenne et de 
Montjoly. Certainement le plus visible et le plus connu du grand public, ce programme est aussi celui qui mobilise le plus 
de moyens humains au sein de l’association. Marquage des femelles, comptage des nids, veille sur les sites de ponte, 
sensibilisation du grand public, travail auprès des scolaires, réduction des menaces anthropiques sont autant de tâches  
à accomplir au quotidien durant 5 mois.

Par Guillaume Feuillet

Depuis l’an passé, l’association 
Kwata bénéficie de fonds 
européens (Feder / PO Ama-
zonie) en tant que partenaire 

du programmme CARET2, porté par le 
WWF aux côtés de l’ONCFS et du PNRG. 
Et si le service instructeur ne met pas 2 
ans à traiter le dossier, l’association de-
vrait bénéficier de moyens lui permettant 
d’assurer plus confortablement que par 
le passé, ses missions de suivi des popu-
lations de tortues marines. 

Une équipe renforcée
Ces fonds permettent à l’association de 
salarier cinq personnes dédiées au travail 
de suivi. Mathieu Rhone, Luc Clément, 
Rodrigue Crasson, Antoine Baglan et 
Etienne Neau ont donc pour mission de 
marquer les tortues par injection de PIT 
(puce électronique) et de contrôler leurs 
retours sur les plages. Ces précieuses in-
formations enrichissent la base de don-

nées et permettent de mieux appréhen-
der les cycles d’utilisation des plages par 
ces animaux marins.

2010, année de la tortue verte ?
Comparée aux tortues luths ou olivâtres, 
la tortue verte nidifie très peu sur les pla-
ges de Cayenne et Montjoly. Le nombre 
de pontes recensées oscille généralement 
entre 35 et 55 pontes selon les années. 
Avec plus de 80 pontes comptabilisées 
cette saison, c’est donc une belle hausse 
de fréquentation pour cette espèce qui a 
été enregistrée. Sur les plages de l’Amana, 
où les pontes de vertes se comptent par 
milliers, une tendance à la hausse semble 
également avoir été observée.
Autre satisfaction naturaliste : la fréquen-
tation des plages de l’Est par quelques 
tortues imbriquées (E. imbricata). Douze 

montées ont été constatées jusqu’à pré-
sent. Ces tortues, parmi les plus mena-
cées au monde et réputées pour fréquen-
ter les massifs coraliens et les eaux claires 
commenceraient-elles à trouver satisfac-
tion sous nos latitudes ?

Quid des luths et olivâtres ?
La saison de ponte des tortues luths 
se termine doucement. Mi-juillet, elles 
avaient passé la barre des 6 200 pontes, 
ce qui constitue une augmentation par 
rapport à 2008 (les femelles pondent en 
moyenne tous les 2 ans).
Au vu de l’activité de ponte des olivâtres 
ces dernières semaines, on peut espérer 
battre un nouveau record guyanais pour 
l’espèce, même s’il est un peu tôt pour 
faire des pronostics. 

La poursuite des efforts de suivi des populations

Cette année, les plages de l’Est ont battu leur record 
d’affluence de tortues vertes. © S. Barrioz
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Toujours plus d’information et de sensibilisation !

La prévention et la sensibilisation font 
partie des actions de l’association Kwata 
depuis le début du programme tortues 
marines. Depuis plus de 10 ans, des cen-
taines de bénévoles ont donné de leur 
temps pour renseigner le public, dont 
l’intérêt croissant pour les tortues ma-
rines l’amène par milliers sur les plages 
de l’Est guyanais. En 2002, grâce au dis-
postif "emploi jeune", l’association avait 
eu l’opportunité de créer un poste pour 
développer son dispositif d’éducation à 
l’environnement.

Des activités variées
Aujourd’hui, nous pouvons toujours 
compter sur nos adhérents pour assurer 
ce travail de sensibilisation, et grâce au 
programme CARET2, le poste "éducation 
à l’environnement" a pu être réouvert en 
2009 avec des fonds pérennes pour une 
durée de 4 ans.
L’association propose aux écoles des ani-
mations en classe sur les tortues marines, 
ainsi que sur la plage. Elle participe aussi 
à de nombreuses manifestations lui per-
mettant de toucher le grand public (sa-
lon du tourisme, journées de la mer, fête 
de la nature, etc.). Tous les dimanches 
durant les vacances estivales, l’équipe 
propose aux plus jeunes un programme 
d’animations ludiques et pédagogiques 
sur l’ensemble des sites de pontes avec 
des partenaires tels que la SEPANGUY, la 
Mairie de Cayenne et le Novotel.

Une présence ac-
crue sur les plages
La mise en place du 
plan de restauration 
des tortues marines 
a également permis 
à Kwata d’obtenir des 
fonds du ministère 
de l’écologie pour re-
cruter 3 saisonniers 
en renforcement de 
l’équipe en place. Il 
s’agit de Maïlys Can-
cel, Virginie Dos-Reis 
et Mathieu Delfault.
Tous ces bénévoles et 
salariés assurent donc 
une présence quotidienne sur les plages 
de Cayenne et Rémire, et ce à plusieurs 
moments dans la journée. Des rondes 
sont effectuées au petit matin afin de 
faire de l’information auprès des prome-
neurs et si besoin, sauver quelques jeu-
nes tortues égarées dans la végétation. 
En fin d’après-midi, une autre ronde est 
effectuée avec les mêmes objectifs. Ainsi, 
en cas de problème lié aux tortues ma-
rines aux heures de fréquentation de la 
plage, une personne de Kwata peut être 
mobilisée rapidement.
Le soir venu, l’équipe reprend du service 
pour s’assurer que les pontes de tortues 
se déroulent dans de bonnes conditions.  
C’est aussi l’occasion de répondre aux 
questions des curieux, qui n’hésitent pas 

à braver la pluie pour venir observer la 
ponte de ces géantes des mers.
Cette présence accrue, ajoutée à celle du 
personnel effectuant le suivi des pon-
tes a, nous l’espérons, un effet dissuasif 
auprès de certaines personnes mal inten-
tionnées.

Nouveauté pour 2010 : l’association pro-
pose des sorties guidées et gratuites sur 
les plages tous les mardis et vendredis. À 
ce jour, plus de 250 personnes nous ont 
sollicités.

Pour en savoir plus : 
Le programme d’animations et celui 
des sorties guidées sont disponibles 
sur : http://www.kwata.net

L’association profite d’évènements comme le salon du tourisme pour rensei-
gner et sensibiliser des centaines de personnes sur les enjeux de conserva-

tion des espèces menacées. © S. Barrioz

Depuis 10 ans, Kwata a sensibilisé des milliers d’écoliers aux problématiques de conservation des tortues marines. 
Ici, Morgane, chargée d’Éducation à l’Environnement au sein de Kwata, accueille une classe sous le carbet de l’association à Montjoly © A. Baglan
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Vers la réduction des menaces anthropiques

Ces lampadaires à vapeur de sodium haute pression ne seront bientôt qu’un sou-
venir. Le Conseil Général devrait remplacer les têtes par des éclairages à LED 
rouges, lumière la moins impactante pour les tortues marines. © T. Personne

La mairie de Cayenne pose désormais des barrières sur la plage afin d’empêcher 
les tortues de pondre sur des zones destinées à recevoir des équipements durant la 
saison estivale. © J. Autin

Réduction de la prédation canine
Le travail de réduction des menaces an-
thropiques sur les plages initié par Kwata 
avec l’aide des fondations Nicolas Hulot, 
de France et Ensemble se poursuit.
Un travail avec la Communauté de Com-
munes Centre Littoral et la fourrière avait 
abouti en 2009 à une campagne d’infor-
mation des riverains et à l’organisation de 
tournées hebdomadaires de la fourrière 
sur les plages afin de limiter la prédation 
canine sur les nids. Le nombre de nids 
pillés en 2009 avait chuté de 40 % grâce 
à ce travail.
Forte de ce succès, la fourrière a recruté 
un saisonnier en 2010 pour augmenter 
les efforts d’information et de captures 

sur les plages. Et à la mi-juillet, le nombre 
de nids déterrés avait encore chuté de 
50% par rapport à l’an passé, à date égale.

Un projet pilote à Montjoly ?
Un projet de réduction de la pollution lu-
mineuse sur un secteur de la Route des 
Plages à Montjoly est en train de voir le 
jour. Alerté par Kwata, le Conseil Général 
a accepté de changer les têtes des lampa-
daires, responsables de la désorientation 
des tortues, par des sources lumineuses 
réputées moins impactantes (LED rou-
ges) et mieux orientées.
Ce projet, suivi par Kwata et soutenu par 
EDF, pourra faire office de projet pilote si 
les résultats sont concluants.

Travail avec la Mairie de Cayenne
Le dialogue qui s’est instauré depuis deux 
ans avec la mairie de Cayenne se péren-
nise. L’association est systématiquement 
consultée en amont de l’organisation 
d’évènements sur la plage de Cayenne 
(Zéphyr), secteur prisé par les tortues et 
par les vacanciers. Des barrières sont no-
tamment posées pour éviter aux tortues 
de pondre à des endroits qui accueilleront 
des équipements temporaires durant la 
saison estivale (poste de secours, tournoi 
de beach soccer…). 
Le suivi de ces dossiers fait partie des ac-
tions du plan de restauration des tortues 
marines et a été intégré au programme 
multipartenarial CARET2 .

Les partenaires techniques du programme CARET2
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Les partenaires financiers du programme CARET2

La prédation canine est en forte 
régression sur les plages depuis 2 
ans. © S. Barrioz
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Programme SPECIES
Dernière ligne droite ! © G. Feuillet

Depuis 2 ans maintenant, nous vous tenons informés dans ces pages de l’avancement du programme SPECIES. Porté 
par le WWF en partenariat avec notre association, cet ambitieux programme de recherche sur trois grandes espèces 
charismatiques (loutre géante, tapir et jaguar) en est aujourd’hui aux 2/3 de sa réalisation. C’est donc l’occasion de 
faire un point sur les premiers résultats avant la dernière ligne droite.

Par Benoit de Thoisy

Le programme SPECIES a pour double objectif l’acquisi-
tion de nouvelles connaissances sur le jaguar, le tapir et 
les loutres, afin de mieux contribuer à la conservation des 
populations, et la vulgarisation scientifique. Ce program-

me bénéficie de financements de l’Europe (FEDER) et du minis-
tère de la recherche pour une durée de 3 ans. Ce projet comprend 
plusieurs volets complémentaires : la réalisation d’inventaires sur 
le terrain pour la mise au point puis la validation des méthodes 
utilisées, un travail de laboratoire sur la génétique des popula-
tions, et enfin, un important volet de communication auprès du 
grand public, des écoles, comprenant aussi l’édition de supports 
de communication.

Un tapir originaire des Andes
Certaines parties du programme sont d’ores et déjà achevées. Le 
travail sur la génétique du tapir a montré que l’espèce guyanaise 
"actuelle" (Tapirus terrestris) est apparue "relativement récem-
ment", il y a moins de 500 000 ans, à partir d’ancêtres de la région 
des Andes. La colonisation de l’Amérique du sud s’est ensuite faite 
vers l’Est, de part et d’autre de l’Amazone.
2011 verra la fin du travail de laboratoire sur la génétique de la 
loutre géante, avec les mêmes objectifs : comprendre les liens en-
tre les populations, la manière dont elles se sont mises en place et 
les facteurs qui ont conduit à leur structuration actuelle.

Un long travail d’inventaires
Sur le terrain, l’étude du jaguar par piégeage photographique a 
montré son potentiel (cf. EG. n°22). Cela nécessite cependant un 
effort de terrain important pour que des résultats fiables sur les 
densités des félins soient obtenus.
Enfin, les inventaires de loutres géantes et de tapirs le long des 
berges de rivière mettent déjà en évidence des relations inté-
ressantes entre les abondances des traces relevées et un index 
d’ "empreinte humaine". Cet index est un outil cartographique ré-
cemment mis au point qui résume l’ensemble des sources poten-
tielles de perturbation de la biodiversité (présence de pistes, de 
villages, etc.). Ces relations devront être confirmées par d’autres 
inventaires.
Mais a priori, les zones sur lesquelles les populations animales se-
raient les plus menacées commencent à être identifiées.

Un documentaire en fin d’année
Les actions de communication se sont poursuivies en 2009 avec 
la sortie du livre "La loutre géante", première monographie sur 
l’espèce. Une brochure d’information sur le tapir a également été 
éditée. Dans la continuité du travail d’édition, une monographie 
sur le jaguar est en cours de réalisation, pour une sortie prévue au 
début de l’année 2011.
Un autre temps fort de l’aspect communication sera la sortie du 
documentaire SPECIES. Il présentera à la fois les objectifs du pro-
gramme, les contraintes inhérentes au travail sur ces espèces dis-
crètes et les méthodes mises en place pour les étudier.

Dans le cadre du projet, un programme pédagogique a été réali-
sé en 2009. Il a permis aux animateurs de l’association d’effectuer 
à ce jour une centaine d’heures d’intervention auprès des enfants 
du littoral et de l’intérieur, qui se poursuivront au cours de la pro-
chaine année scolaire. Un partenariat avec le Parc Amazonien de 
Guyane pourrait-être envisagé pour des interventions dans les 
écoles de son territoire .
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Étude du lamantin
Kwata reprend
du service

Dix ans après les premiers travaux de l’association sur le lamantin en Guyane, l’association devrait prochaine-
ment se lancer dans une étude approfondie de l’écologie de cette espèce méconnue en Guyane. Au préalable, de 
nouvelles méthodes développées devront être testées.

Par Benoit de Thoisy

Les eaux turbides, qu’elles soient 
boueuses sur le littoral nord de 
l’Amérique du Sud, ou riches en 
tanins sur certains cours d’eau 

amazoniens, constituent des habitats 
particulièrement difficiles à étudier. Les 
inventaires des espèces, même de gran-
de taille comme le lamantin (Trichechus 
manatus), sont complexes.

Une méthode adaptée aux eaux 
turbides
Dans le contexte guyanais, les comptages 
aériens très utilisés dans les eaux limpides, 
sont bien entendu impossibles à mettre 
en oeuvre. Récemment, des comptages 
par sonar, montés sur des bateaux sillon-
nant les zones à inventorier, ont été mis 
au point en Floride et au Mexique. La mé-
thode a donné des résultats intéressants, 
avec la détection de plus de 80% des 
animaux. Cette méthode présente ce-
pendant quelques contraintes, comme la 
nécessité d’évoluer en eaux très calmes.

2010 : des premiers inventaires en 
Guyane
Cette méthode sera testée en Guyane 
lors de la prochaine saison sèche, grâce 
au soutien financier de la DIREN Guyane 
pour l’achat du matériel, en partenariat 
avec le Parc national de Guadeloupe. 
Un atelier de formation est prévu en 
octobre 2010 avec l’équipe mexicaine 
ayant mis au point la méthode. Puis, 
des inventaires tests seront réalisés sur 
le littoral guyanais. Si les résultats sont 
concluants, le travail d’inventaire sera 
élargi à d’autres zones : littoral, estuai-
res de rivières, aval de grands fleuves, 
etc.

Enquête et recueil d’informations
En parallèle à ce travail, l’association va 
procéder à une réactualisation de l’en-
quête réalisée il y a dix ans, portant sur 
le recensement des observations de la-
mantins en Guyane. 
Vous pouvez vous aussi contribuer à ce 

travail en nous transmettant toutes vos 
obser vat ions, 
en précisant 
les lieux, la 
date, l’heure, 
le nombre 
d ’ a n i m a u x 
vus et tous 
ce qui vous 
semble in-
téressant 
de noter .
 

Les mangroves d’estuaires et les marécages côtiers constituent des habitats privilégiés des lamantins en Guyane. © G. Feuillet

© G. Feuillet
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En 2001, Kwata avait réalisé une première étude 
sur le lamantin :  Le lamantin en Guyane : écologie, 

distribution, statut et importance traditionnelle.
Téléchargeable sur http://www.kwata.net
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Portfolio :
Les sites de ponte vus d’avion

Par Guillaume Feuillet

Au gré des courants et des mouvements des bancs de vase, le trait de côte de la Guyane subit d’importantes modifica-
tions. Des sites de pontes considérés comme majeurs il y a moins de 10 ans ont tout simplement disparu aujourd’hui, 
notamment dans l’ouest du département.

7

Plages de l’Amana

1 2

3

Aujourd’hui, l’essentiel des nids de tortues de la réserve de l’Amana se concentre sur la plage du village de Yalimapo (3). Plusieurs milliers de femelles 
y pondent chaque année. Mais, les plages des rizières (1), d’Aztèque  et d’Irakompapi (2) ne sont plus qu’un souvenir. Dans les années 80-90, c’est sur 
ces sites isolés que le WWF montait des camps d’étude et de suivi des tortues marines (campagnes Kawana), sous la houlette de Jacques Fretey.
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Plage de Karouabo (Kourou)

ECOGWIYAN N°23 - 2ème trimestre 2010

En 2005, des survols aériens avaient permis de mettre en avant l’existence d’un site de ponte non prospecté sur la commune de Kourou, 
sur le domaine du Centre Spatial Guyanais. Cette plage de Karouabo (4 & 5) n’étant accessible que par la mer, un camp d’étude avait 
été monté par la SEPANGUY et le WWF. Durant 4 saisons, l’activité de ponte des tortues y a été suivie et les femelles marquées. Si les 
tortues luths ont peu fréquenté la zone, plusieurs centaines de pontes d’olivâtres ont pu y être comptabilisées. Depuis 2009, Karouabo 
n’attire plus les tortues : une forte érosion du cordon sableux, les nombreux troncs échoués sur la plage et la présence d’un banc de 
vase face au site font que les contitions ne sont plus optimales. Le camp n’est donc plus d’actualité.

4

5



Plages de Cayenne et Montjoly

Les sites de ponte de l’Ile de Cayenne présentent un linéaire de cordons sableux encore important. On note toutefois une inversion du cycle d’érosion sur 
la grande plage de Montjoly. Ainsi, l’extrémité Est de la plage (6), où certaines maisons ont eu les pieds dans l’eau ces dernières années, se réensable et 
accueille de nouveau des pontes de tortues marines. Le secteur semble même être très prisé par les tortues olivâtres. En revanche, la plage des Salines 
subit une forte érosion et plusieurs mètres de plage ont été engloutis. Ce bout de plage est encore le plus fréquenté par les Luths, mais de nombreux 
nids sont malheureusement condamnés (7). Sur la Route des Plages à  Montjoly, la partie située à l’Est du club de voile Apcat et la plage de Gosselin (8) 
concentrent un nombre important de nids, la mer ayant repris ses droits sur les secteurs à l’Ouest du club (9). Sur Cayenne, la plage de Zéphyr (10) ne 
battra pas son record de fréquentation des tortues cette année. On notera l’importante pression urbaine aux abords de ce site de ponte. 

6 7

8 9

10
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Actualités et brèves

Turtle Safe : des stickers pour les tortues

Nature et Découvertes fête ses 20 ans. Pour l’occasion, la fondation éponyme souhaite 
réaliser un documentaire sur les actions qu’elle a soutenues en faveur des tortues ma-

rines (l’emblème des magasins étant une tortue). C’est ainsi qu’au mois de juin, Kwata a 
accueilli David Sève, directeur de la fondation, accompagné par deux membres de Zabriskie 
Prod. (réalisation du film). S’était jointe au voyage notre consoeur Sophie Bedel, responsable 
de l’association Kap’ Natirel en Guadeloupe, où l’équipe de tournage devait se rendre après 

son passage en Guyane.
Au cours de leur séjour guyanais, l’équipe a pu 
assister à une animation avec des scolaires sur 
la plage, prendre connaissance des enjeux de 
conservation des tortues en sites urbains, as-
sister aux pontes des tortues luths et olivâtres, 
suivre les équipes nocturnes de Kwata, visiter 
la réserve naturelle de l’Amana, rencontrer le 
comité régional des pêches pour parler du sys-
tème TTED adopté par le crevettiers, etc.
Ce documentaire sera certainement une belle 
vitrine pour les actions de conservation des tor-
tues marines en Outre-mer.

Les tortues marines sont sensibles aux changements lumineux dans le paysage. 
Ainsi, les dizaines de personnes qui se promènent chaque nuit sur les plages 

avec leurs lampes électriques, ont malgré elles un impact non négligeable sur 
les tortues marines. Cela peut parfois se traduire par un demi tour sans ponte 
de l’animal. Or, des études ont montré que les tortues marines semblaient 
être moins sensibles aux couleurs dites "chaudes", le rouge présentant les 
meilleurs résultats.
Kwata vient donc de faire l’acquisition de filtres rouges turtle safe destinés à 
être apposés sur les lampes frontales. Commandés auprès de la société Arix 
Zalace Artwork aux États-Unis, ces stickers sont proposés gratuitement aux 
visiteurs des plages par l’équipe d’animation du programme tortues mari-
nes. Ces produits sont labellisés Wildlife Lighting Certificate attribué par le ser-
vice des pêches et de la faune sauvage des États-Unis et par la commission de 
conservation de la faune sauvage de Floride (FWC).
Mais attention, «moins impactant» ne signifie pas «perturbation zéro». Il convient 
donc de rester vigilant, même avec un sticker apposé sur sa lampe.

Pour en savoir plus : 
Arix Zalace Artwork : http://www.turtlesafeproducts.com
FWC : http://myfwc.com/docs/WildlifeHabitats/Seaturtle_2007_025.pdf

Nature & Découverte filme les tortues marines en Outre-mer 

La fondation Nature et Découvertes tourne un film sur la conservation des tortues marines © S. Bedel
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Lézard : nouvelle espèce pour
la Guyane

Une nouvelle espèce de Lézard a été découverte en 
Guyane. Il s’agit de Gonatodes vittatus, petit lézard de la 

famille des Géckonidés dont l’aire de répartition connue se 
limite à la Colombie, au Venezuela et Trinidad et Tobago.

On doit cette découverte à Sébastien Barrioz, qui n’en est 
pas à sa première rencontre avec la bête : "depuis deux ans je 
traque cette nouvelle espèce de lézard en Guyane, que j’avais 
vue, mais sans pouvoir prendre de photo ou collecter un spéci-
men ! ". Photo à l’appui, le doute n’est plus permis quant à la 
présence de ce Gonatodes certainement introduit sous nos 
latitudes.

La présence de ce reptile en Guyane fera prochainement 
l’objet d’une note détaillée de la part de Maël Dewynter, 
herpétologue, qui présentera la biologie, l’écologie de cette 
espèce et explorera les raisons qui ont amené ces lézards à 
se retrouver sur le sol Guyanais. D’autres photos devraient 
également se joindre à cette note explicative.

Gonatodes vittatus, nouvelle espèce pour la Guyane © S. Barrioz
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Les réserves naturelles
guyanaises auditées

Il y a 3 ans, l’État avait confié la 
gestion des réserves naturel-

les nationales (RNN) de Guya-
ne à de nouveaux gestionnai-
res. Ces conventions de gestion 
arrivant à échéance fin 2010, 
la DIREN souhaite en évaluer 
les résultats de façon indépen-
dante et spécifique sur chacune des six 
réserves nationales, à savoir les réserves de 
l’île du Grand Connétable, des Nouragues, de la Trinité, de 
l’Amana, des marais de Kaw-Roura, et celle du mont Grand 
Matoury.

Confié au bureau de consultants ASCONIT, l’audit évaluera 
le projet de chaque réserve naturelle (en fonction des dif-
férents des objectifs de gestion) et sa mise en œuvre. Cet 
état des lieux recensera les bonnes pratiques et les initia-
tives remarquables mais aussi les points faibles et/ou non-
conformes, ceci en fonction des objectifs variés de chacune 
des réserves.
L’audit devra également dégager des recommandations 
sur des actions concrètes qui permettront de corriger les 
écarts et dysfonctionnements éventuellement constatés 
pour chaque RNN, ainsi que des préconisations plus larges 
visant à améliorer la gestion à l’échelle de l’ensemble des 
RNN de Guyane. Ces recommandations viseront à proposer 
si besoin des outils de suivi et de gestion, simples et opéra-
tionnels tant pour les gestionnaires eux-mêmes que dans 
leur échanges avec la DIREN pour le pilotage général.

Saluons cette reprise en main de l’Etat sur ces outils de 
conservation dont certains avaient connu quelques déri-
ves de gestion dans les années 2000.

Après le site test de Counami étudié en 2007 
avec le soutien de la Wildlife Conservation 

Society, puis les zones de la Montagne de Fer et 
de la Montagne de Kaw étudiés dans le cadre du 
programme SPECIES avec le WWF, le piégeage 
photographique du jaguar dans la région va se 
déplacer vers l’Est. 

La prochaine session d’étude des densités et 
du comportement (rythme d’activité, déplace-
ments, habitats fréquentés) se mettra en place à 
partir de septembre 2010 dans le parc national 
de Cabo Orange, dans l’état brésilien d’Amapà, de 
l’autre côté de l’Oyapock. Ce travail se fera avec le 
soutien du projet OYANA (PNRG), et l’aide sur le 
terrain des agents du parc et d’étudiants de l’Université de Macapa. Pour la première fois, l’association va porter et réaliser un 
projet au-delà des frontières guyanaises. Les relations qui s’établissent avec le parc Cabo Orange laissent à penser que ce ne sera 
pas la dernière.

Jaguars en Amapà : Kwata exporte son savoir-faire
© G. Feuillet



Début juillet a eu lieu la dernière session de l’opération STOC (Suivi Tem-
porel des Oiseaux Communs) dans la réserve naturelle Trésor (Monta-

gne de Kaw). Ce programme ambitieux mené par la réserve en association 
avec le GEPOG et le Muséum d’Histoire Naturelle de Paris se termine donc 
comme convenu, après 3 ans de captures.
Depuis 2007, les oiseaux du sous-bois ont été capturés au filet et marqués par 
bague tous les deux mois. Chaque oiseau était examiné et un certain nombre 
d’éléments était noté : sexe, âge, état reproducteur, mesures biométriques 
(longueur d’aile, longueur des rectrices, mesure du bec, masse), la mue et les 
réserves de graisse (adiposité). Après la phase de terrain, il convient mainte-
nant de s’attacher à l’analyse des milliers de données recueillies. Durant ce 
programme, les ornithologistes auront pu capturer plus de 1 400 oiseaux. 
Fait intéressant, sur la soixantaine d’espèces capturées, il y a quatre espèces 
qui concentrent plus de 50% des captures (Manakin à tête d’or, Pipromorphe 
de McConnell, Grimpar bec en coin, et Manakin à front blanc) ! L’analyse des données nous permettra d’en savoir plus sur la 
fidélité au site, les dates de reproduction, les taux de survie des espèces, mais également d’analyser les variations annuelles et 
inter-annuelles dans la composition globale du peuplement.

STOC Trésor : dernière session

Le manakin à tête d’or, un oiseau de sous-bois régulièrement 
capturé lors du STOC © G. Feuillet

La marée noire qui touche le Sud-est des Etats-Unis depuis le 20 avril dernier apporte chaque jour son lot de victimes. Les 
tortues marines font partie des espèces frappées de plein fouet par ce désastre écologique, entièrement imputable à la so-

ciété British Petroleum (B.P.). D’autant que la région du golfe du Mexique abrite l’essentiel des populations de la tortue marine 
la plus menacée au monde : la tortue de Kemp (Lepidochelys kempii). À terre, les secours s’organisent et les centres de soins 
récupèrent déjà des tortues et des oiseaux couverts de pétrole. Début juin, les vétérinaires du New England Aquarium et ceux 
du Audubon Center For The Research of Endangered Species (Nouvelle-Orleans), avaient déjà réhabilité 32 tortues.
En réponse à cette catastrophe, l’U.S. Fish and Wildlife Service (service des pêches et de la faune sauvage) vient de se lancer 
dans une vaste opération préventive de sauvetage de nids de tortues. Le programme prévoit la récolte de 70 000 œufs sur les 
plages de Floride situées dans le golfe du Mexique et en Alabama. Ces œufs sont placés en incubation artificielle et le relâcher 
des jeunes tortues se fera sur la façade atlantique de la Floride. Les autorités espèrent ainsi leur éviter une mort probable dans 
la nappe de pétrole.
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Marée noire en Floride : les tortues marines trinquent

Soins sur une jeune tortue de Kemp (L. Kempii) © New England Aquarium - DR

Pour en savoir plus :

BlogCentre de soins du New 
England Aquarium :  
Arix Zalace Artwork : http://
www.turtlesafeproducts.com
FWC : http://myfwc.com/
docs/WildlifeHabitats/Seaturt-
le_2007_025.pdf

Nettoyage d’une petite tortue imbriquée (E. imbricata) © Susan Poag - DR

Pour en savoir plus : 

Article sur le déplacement des oeufs de tortues :
http://www.huffingtonpost.com/2010/07/09/sea-turtle-
egg-evacuation_n_641437.html

Site du centre de soins du New England Aquarium : 
http://rescue.neaq.org

Site du Centre de recherche d’Audubon
http://www.auduboninstitute.org/

La  tortue de Kemp (L. Kempii) pourrait payer un lourd tribu à cette marée noire
© AP Photo/Gerald Herbert
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La nature à travers

l’objectif de ... Johann Tascon

Le dracène, ou lézard caiman 
(Dracaena guianensis) est un 
gros reptile pouvant dépasser 
les 150 cm. Cette espèce est ra-
rement observée en Guyane et 
encore moins photographiée. 
Johann Tascon a découvert un 
petit marécage en proie  à l’ur-
banisation, près du bourg de St 
Georges de l’Oyapock, où plu-
sieurs individus semblent avoir 
élu domicile.
Il a alerté le PNRG, qui a lancé 
un travail d’enquête auprès de 
la population pour recueillir  des 
données d’observation. Une étu-
de plus poussée pourrait voir le 
jour et aboutir à des propositions 
d’aménagement de la zone.

Dans chaque numéro, un photographe amateur de la nature est à l’honneur !
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